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			Avant-propos

			Comme chaque personne qui s’engage dans le mariage, j’ai désiré que mon mariage soit pour la vie. J’aspirais à construire une famille et à vivre la réalité de l’amour de Dieu au sein de mon foyer. Cette aspiration trouvait sans doute sa source dans mon histoire personnelle : placée en foyer d’accueil dès l’âge de six ans, après le décès de ma mère, j’avais soif de stabilité et d’un amour durable.

			Ce rêve ne s’est réalisé qu’en partie. Je me suis mariée, mais pas pour la vie. Lorsque mon mariage s’est effondré, mille questions ont surgi. La première s’adressait à Dieu : « Pourquoi as-tu permis ce désastre ? Rien de tout cela ne glorifie ton nom. » 

			Humainement, certaines choses étaient compréhensibles mais spirituellement, tout n’était que confusion. Une évidence demeurait pourtant : l’immoralité sexuelle avait largement contribué à cet échec. J’avais besoin de comprendre ce qui s’était passé, car il est trop simpliste de réduire l’infidélité à un simple péché condamnable, comme c’est souvent le cas dans nos milieux chrétiens. Et à l’inverse, il est tout aussi réducteur de l’expliquer uniquement par des causes psychologiques, afin d’éviter d’en sonder les racines profondes.

			Mon expérience personnelle, ainsi que mon travail de thérapeute, m’ont conduite à approfondir cette question car, contrairement à cette idée répandue, l’infidélité n’est pas d’abord la conséquence d’un dysfonctionnement conjugal. Le désir sexuel en décalage, les attentes non comblées ou les conflits répétés n’en sont que le révélateur. L’infidélité met en évidence un trouble plus ancien, plus profond, qui touche à la personne elle-même, à son identité et au sens de sa vie spirituelle.

			Une conviction d’écrire sur l’adultère et les péchés sexuels s’est imposée à moi. Malgré mon sentiment d’indignité, j’ai choisi d’obéir et Dieu a ouvert les portes et placé sur mon chemin les ressources nécessaires pour que ce projet voie le jour.

			Aujourd’hui, mon désir est qu’il puisse utiliser ces pages pour aider des foyers à sortir des pièges de celui qui cherche à détruire le mariage et l’âme humaine. Plus encore, je prie pour que ce livre ouvre les yeux de la communauté chrétienne sur la splendeur de la sainteté de Dieu et conduise à une véritable victoire sur le péché sexuel, si omniprésent dans notre société.

			Que cet ouvrage soit pour vous une bénédiction, comme il l’a été pour moi. Qu’il devienne un réveil, une lumière dans la nuit et un appel à revenir sans crainte vers le Dieu qui restaure ce que le péché a brisé.

			Lise Goyette

		

	
		
			

			Introduction

			Tromper son conjoint ou lui être infidèle sur le net se banalise dans notre société, y compris dans le milieu chrétien. Pourtant, ne devrait-il pas en être autrement dans la vie du croyant ? Paradoxalement, ce comportement de plus en plus fréquent demeure un sujet tabou et particulièrement négligé au sein de nos communautés chrétiennes. Pourquoi un tel silence ? 

			L’infidélité se cache parce qu’elle déshonore Dieu, l’Église et le chrétien engagé dans la foi. Elle est considérée comme un échec moral et spirituel. De ce fait, elle suscite de la honte, de la culpabilité et la peur du rejet. En conséquence, les comportements adoptés lorsqu’un fautif est « pris en flagrant délit », sont soit le déni, soit la dissimulation, qu’elle soit consentie ou non par les parties impliquées, ou bien l’aveu qui amène l’explosion du couple et de la famille avec toutes ses retombées dramatiques.

			En tant que thérapeute chrétienne accompagnant des personnes vivant de telles situations, j’ai été témoin de la souffrance profonde causée par leur histoire. Le constat est là : l’infidélité détruit et la culture du silence encore davantage. Cacher, nier ou se taire ; ces attitudes doivent changer car elles cultivent l’hypocrisie au sein des foyers et des Églises et les privent de ressources pour s’en sortir.

			Voici trois situations qui m’ont particulièrement marquée : 

			
					Une jeune étudiante en détresse spirituelle après exposition à du contenu sexuel (publication avec sa permission) : 

			

			« Bonjour, le problème c’est qu’un jour, j’ai regardé un film qui avait des scènes sexuelles et au cours de cette journée, j’ai consulté des photos inappropriées sur mon téléphone. Depuis lors, je me sens tellement sale et impure que ma conscience me reproche chaque jour ce que j’ai fait. » 

			Cet e-mail répondait à une demande d’informations supplémentaires de ma part à la suite de son premier contact avec moi : 

			« Jeune chrétienne qui sent son éternité menacée… Au début, je marchais dans une parfaite communion avec Dieu, mais aujourd’hui c’est le néant dans ma vie. J’implore vos conseils, vos prières, vos formations, car je ne suis pas de ceux qui se retirent pour se perdre. Recevez mes salutations dans le nom tout-puissant de Jésus-Christ. » 

			J’ai été interpellée par l’ampleur des conséquences dévastatrices dans la vie de cette jeune femme (« le néant dans ma vie ») provoquée par son exposition à des scènes sexuelles et des images pornographiques par la suite. J’entends déjà les remarques de quelques-uns : « Mais sommes-nous dans une situation d’infidélité ? » Nous y reviendrons.

			
					Dans les jours qui ont suivi ce courriel, une amie chrétienne sollicitait mon avis à propos d’une situation qu’on lui avait partagée et qui l’avait laissée perplexe et hésitante quant au conseil à donner.

			

			Voici le témoignage d’une femme troublée par la consommation de films à caractère sexuel dans le cadre conjugal : 

			« Une amie chrétienne m’a contactée hier et elle m’a expliqué qu’elle se sentait mal à l’aise de regarder, à la demande de son mari, certains films qui visaient à “agrémenter” leur vie sexuelle : “J’ai regardé, m’a-t-elle expliqué, mais je ne me sentais pas bien. Est-ce que je pourrais seulement écouter car je me rends compte que cela produit en moi l’effet recherché ? Est-ce correct, tu crois ? ” »

			Ces deux situations soulèvent déjà de grandes questions : Comment discerner ce qui est sain ou malsain dans l’intimité conjugale ? Où commence l’infidélité pour un chrétien ? Est-ce qu’un adultère peut être purement virtuel ? Et quelles sont les conséquences sur le couple, la famille, la foi personnelle ? Un fait commençait à être mis en lumière : l’infidélité est un concept flou et ambigu qui demande d’être clairement défini au sein des communautés chrétiennes.

			
					Un troisième événement est survenu presque au même moment que les deux précédents : 

			

			Un couple chrétien brisé par l’adultère	
Un couple d’amis chrétiens venait de se séparer. C’est Sarah, complètement anéantie, qui m’a annoncé leur brutale séparation, survenue après la douloureuse découverte de l’adultère de son conjoint. Son mari vivait très mal, lui aussi, la révélation de sa double relation. Il était honteux et perdu lorsqu’il est venu m’exprimer son désarroi et sa désolation. Depuis son enfance, à l’exemple de son père infidèle, Éric avait développé un comportement séducteur envers les femmes, qui s’est accentué par le milieu de travail auquel il appartenait. Tous les deux étaient complètement déboussolés et meurtris par cette situation. Ils m’ont demandé si je pouvais leur référer un ouvrage chrétien qui abordait la problématique de l’infidélité sous tous ses aspects, car ils n’avaient rien trouvé en français.

			À chaque fois, la même détresse, la même confusion. Puis, cette question implicite : « Comment en suis-je arrivé là ? » Et surtout : « Comment en sortir ? » 

			L’infidélité a beaucoup à nous apprendre sur le couple car elle met à nu les besoins, les désirs et les motivations profondes du cœur de l’Homme. Dans cet ouvrage, j’aimerais vous proposer un espace sûr pour explorer les différents angles de l’infidélité. L’évidence d’un besoin d’éclairage est bien présente dans le milieu chrétien ; qu’il soit protestant, catholique ou orthodoxe, mais aussi chez les musulmans et d’autres confessions religieuses, car leurs croyances impactent fortement leur conduite sexuelle.

			Je souhaite aider ceux d’entre vous qui sont confrontés à cette réalité en brisant le silence. Je ne suis ni juge, ni moralisatrice, mais une accompagnatrice engagée. Je vous partagerai, avec compassion et franchise, des histoires d’hommes et de femmes de confession chrétienne, concernés par l’infidélité. D’autres témoignages, de Monsieur et Madame Tout-le-Monde qui cheminent dans leur quête de vérité spirituelle, prendront aussi la parole. Ils vous parleront de leurs difficultés liées aux relations extraconjugales. Ils exposeront leurs questionnements, leurs incompréhensions, leurs doutes, leur mal-être… mais aussi l’espoir d’une guérison possible.

			Une vue d’ensemble est nécessaire pour comprendre ce qui attire et retient tant de chrétiens dans l’immoralité sexuelle. J’aborderai donc l’infidélité sous toutes ses formes : physique, émotionnelle, virtuelle et spirituelle. Je vous transmettrai ce que Dieu en dit et ce que notre société occidentale hyperconnectée, hypersexualisée et hypersollicitée en pense. Je parlerai de la « mécanique » qui mène à l’infidélité et pourquoi la fidélité est tellement mise à mal de nos jours. J’aborderai la tentation, la résistance, l’échec et aussi la façon dont les enfants sont impactés par l’immoralité sexuelle d’un parent. Tout un chapitre sera consacré aux besoins et aux désirs de l’être humain, en ouvrant les yeux plus particulièrement sur les désirs malsains. Et finalement, je ne pourrais pas conclure cet ouvrage sans considérer les différents aspects de la restauration du croyant affecté par l’infidélité sexuelle.

			Vous aurez compris que cet ouvrage est ancré dans une perspective chrétienne. Éclairé par cet angle de vue, je vous présenterai aussi l’amour inlassable de Dieu pour sa créature, laquelle est quelquefois représentée par la brebis rebelle ou perdue dans ce monde. C’est à elle que le Créateur désire procurer et assurer sa fidélité au cœur de toutes ses relations et particulièrement celle qui la relie à lui.

			Ce livre s’adresse non seulement aux conjoints confrontés à l’infidélité, mais également aux pasteurs, aux responsables de jeunesse, aux futurs mariés et aux parents convaincus qu’« il vaut mieux prévenir que guérir ». Je crois qu’il est important de réaliser qu’un jour ou l’autre, vous pourriez être confronté à cette réalité dans votre vie, celle d’un proche ou dans l’accompagnement spirituel. Qu’en penserez-vous ? Comment réagirez-vous ? Avoir une longueur d’avance, par la connaissance et la réflexion, vous aidera grandement à affronter ce genre de situations avec beaucoup plus de discernement et de sagesse. N’attendez pas de dire : « Je n’aurais jamais pensé que ça m’arriverait ! » comme je l’ai entendu hélas trop souvent.

			Il est toujours préférable d’éviter l’apparition d’un problème plutôt que d’avoir à le résoudre une fois qu’il est apparu. Je vous propose donc de parcourir les pages qui suivent comme une opportunité pour discerner, se prémunir ou se relever. J’aurais aimé être soutenue et guidée par une personne éclairée, formée et compétente dans ce domaine lorsque je luttais pour surmonter une situation de couple compliquée. Je suis profondément convaincue qu’il y aurait eu beaucoup moins de confusion, de paroles inutiles, de prières inadéquates et d’attitudes destructrices.

			« En vérité, en vérité, je vous le dis, leur répliqua Jésus, toute personne qui commet le péché est esclave du péché. » Jean 8.34

			« Si donc le Fils vous libère, vous serez réellement libres. » Jean 8.36

			Saisissez l’occasion qui vous est donnée ; prenez les devants et soyez victorieux, car Christ a déjà acquis la victoire pour les siens ! 

		

	
		
			

			1 
L’adultère et le silence 
dans les milieux chrétiens

			« La meilleure manière de combattre les ténèbres, 
c’est d’allumer la lumière. » 

Martin Luther1

			L’adultère existe aussi dans les foyers chrétiens. Pourquoi n’osons-nous pas en parler ? L’infidélité est directement liée à l’intimité sexuelle du croyant et la sexualité est quelque chose dont on ne parle pas en milieu chrétien. Si on le fait, c’est dans un cadre et un but bien définis qui touchent généralement à l’éducation. Mais lorsqu’il s’agit de la masturbation, des « petits plus » sexuels, des tentations ou encore de l’infidélité virtuelle ou charnelle, le chrétien essaie de se dépatouiller par lui-même. Parfois, quelques-uns vont s’ouvrir à une personne de confiance, mais c’est une évidence qu’il y a peu de ressources qualifiées. Et puis, ce qui limite souvent l’accès à une quelconque aide dans la communauté est le souci de confidentialité ainsi que la peur du jugement, qui sont déjà des obstacles en soi.

			

			Le silence comme protection

			Il y a quelque temps, une connaissance de confession protestante m’a gentiment reprise lors d’une conversation qui devenait plus personnelle en me disant : « Il y a trois choses dont on ne parle pas en Belgique :  l’argent, la religion et la vie intime des gens, qui demeurent des domaines très personnels et privés ». Évidemment, il y avait son milieu social et son éducation qui intervenaient dans sa remarque et, je dirais presque instinctivement aussi, la protection de sa vie privée. Cette réaction montre qu’un croyant est souvent réservé sur le sujet de l’intimité sexuelle. Et c’est encore plus vrai lorsqu’elle devient problématique.

			L’incidence de la culture chrétienne, par son niveau élevé de moralité, pousse également le croyant à se taire pour préserver son image de soi. C’est la peur de ne plus être quelqu’un de bien qui l’incite à cacher ses péchés. La fausse croyance : « Ceux qui échouent ne sont pas dignes d’être aimés » est puissamment enracinée dans la pensée du monde chrétien. C’est une des raisons qui explique que tant de personnes ont de la difficulté à parler de leurs fautes et de leurs faiblesses.

			L’incompréhension de l’Église devant la complexité de l’adultère, ainsi que l’absence d’une réponse adéquate, renforce cette attitude d’isolement. Mais si le silence est un refuge pour ne pas être jugé, il peut être aussi un enfermement. Réagir de cette manière, c’est s’emprisonner avec son péché et vivre dans le mensonge et les faux-fuyants. De surcroît, cette personne se prive d’une aide et d’un soutien précieux pour s’en sortir. Que peut-elle faire alors ? Brisez le silence, commencez à parler, et le processus de libération va s’amorcer.

			Le poids du secret

			Témoignage d’une femme emprisonnée quatorze ans avec son secret d’infidélité	
Je me souviens du visage de cette femme, crispé par la douleur, qui est venue me rencontrer à la suite d’un déjeuner de conférence où j’avais abordé le thème du pardon. À peine venait-elle d’ouvrir la bouche qu’elle s’est effondrée en larmes. Il y avait une telle souffrance qui émanait de tout ce qu’elle me partageait concernant une infidélité commise envers son mari. J’avais vraiment l’impression que cet événement était récent. À ma grande surprise, elle m’a confessé avoir eu cette relation extraconjugale quatorze années auparavant. Des questions ont surgi spontanément dans mon esprit : Pourquoi cette femme a-t-elle gardé en elle cette souffrance « inutile » pendant autant d’années ? Et surtout, pour quelle raison cette douleur était-elle si vive encore aujourd’hui ? La réponse était simple : elle n’en avait jamais parlé à personne. Son secret était resté enfoui en elle, aussi loin que possible de sa conscience, et surtout bien dissimulé à son mari afin que son mariage survive. Le résultat : cette épouse m’apparaissait dévastée par la honte, la tristesse et la culpabilité.

			S’enfermer avec une culpabilité oppressante et des pensées telles que : « Pourquoi ai-je fait cela ? » et « Comment ai-je pu faire une chose pareille ? » est inutile et surtout destructeur. Un échec nous conduit soit à un cœur qui se condamne, soit à un cœur qui se repent. Cette femme brisée par sa faute conjugale a décidé de parler. Elle s’est ouverte à Dieu et lui a fait confiance. Elle a réalisé que l’amour de Christ est plus grand que son péché. Elle a choisi le chemin de la repentance en confessant de sa bouche son adultère. Par la foi, elle a reçu le pardon de Dieu qui a purifié son cœur et sa conscience du mal commis. Pour ce qui est de la suite, le Saint-Esprit et une personne de confiance l’ont accompagnée dans son apprentissage à vivre dans la grâce et la vérité de Dieu. J’ose espérer qu’un esprit de renouvellement a consolidé ce couple.

			« En effet, même si notre cœur nous condamne, Dieu est plus grand que notre cœur et il connaît tout. » 1 Jean 3.20

			Beaucoup de croyants cachent un lourd fardeau d’immoralité sexuelle pendant des années parce qu’ils craignent la réaction de leur conjoint ou de leur responsable spirituel. Cette posture les garde dans la souffrance. Est-ce votre situation ? Si tel est le cas, posez-vous la question suivante : « Qu’est-ce qui me retient de parler ? ». Réfléchissez à la personne à qui vous pourriez vous confier pour avancer vers une restauration. Sachez que celui qui fait confiance à Dieu s’ouvre à un nouveau commencement. Notre Dieu est disposé à écouter, quelle que soit la situation, sans exception, et à pardonner généreusement parce qu’il est un Berger plein de bonté et de compassion. Le pardon et une vie renouvelée sont à votre portée par une simple prière de confession. Voulez-vous choisir cette voie ? 

			

			Parler, c’est briser le pouvoir du silence

			Il est nécessaire de s’ouvrir à une personne de confiance, lorsque se présentent des troubles de nature intime, morale et spirituelle concernant votre sexualité. Je souligne que, peu importe la culture, l’éducation reçue et le niveau social auquel nous appartenons, ou même la croyance que nous professons, nous avons tous été créés comme des êtres sexués. Il relève donc de notre responsabilité de connaître et d’apprendre à gérer bibliquement cette entité de nous-mêmes. Et ceci, autant lorsque la relation est dans le cadre du mariage, afin de pouvoir en profiter pleinement et sainement, que lorsqu’elle dérive hors du mariage et crée des problèmes.

			En sollicitant de l’aide pour parler franchement de votre situation, vous faites un premier pas vers une avancée salutaire. Nombreuses sont les personnes présentes dans ce livre qui ont eu le courage d’ouvrir leur cœur et de partager leurs histoires compliquées et douloureuses. Vous constaterez à quel point cette démarche leur a été bénéfique. Il est toutefois essentiel de choisir judicieusement l’interlocuteur ; privilégiez quelqu’un de croyant, de compétent dans ce domaine, et de préférence extérieur à votre cercle familial ou amical.

			Les conséquences néfastes du silence

			Le secret gardé à l’intérieur de soi, pour celui qui a commis l’adultère ou pour celui qui en est victime, fait barrage à la paix et à la joie du croyant. En parler, c’est briser le pouvoir du silence qui retient la personne captive dans le mensonge, la culpabilité, la douleur et la honte. L’exemple du roi David, dans le Psaume 32, démontre bien les conséquences néfastes du silence. Tant qu’il s’est tu, un mal-être, autant dans son corps que dans son âme, le détruisait. C’est uniquement lorsqu’il a avoué son infidélité qu’il a été pardonné et libéré de ce péché. Habité par une sincère repentance, voici sa confession présentée à l’Éternel, son Dieu : 

			« Tant que je me taisais, mon corps dépérissait ; je gémissais toute la journée, car nuit et jour ta main pesait lourdement sur moi. Ma vigueur avait fait place à la sécheresse de l’été. Je t’ai fait connaître mon péché, je n’ai pas caché ma faute. J’ai dit : ‘J’avouerai mes transgressions à l’Éternel’, et tu as pardonné mon péché. » Psaume 32.3-5

			Lors d’une conférence en Europe, le psychothérapeute canadien Denis Morissette2 a donné une belle illustration concernant les conséquences du mal lorsque celui-ci n’est pas extirpé. Voici ce qu’il a exprimé : « Souffrez ce que vous avez à souffrir et vous ne souffrirez pas ce que vous n’avez pas à souffrir. » Pour comprendre ce principe, il donne l’exemple d’une personne qui souffre d’une carie dentaire et qui doit aller chez le dentiste pour être soigné. Ce qui est logique. Mais certaines personnes ont peur des aiguilles et de l’intervention et n’y vont tout simplement pas. Que se passe-t-il alors ? Cette personne aura recours à des analgésiques, au clou de girofle ou à d’autres moyens pour anesthésier sa douleur, mais cela ne sera qu’un soulagement temporaire. Sans soins convenables, la situation ne peut que s’aggraver. Pour en finir avec cette souffrance, elle devra inévitablement affronter sa peur et aller chez le dentiste pour soigner sa dent. Il en va de même pour un cœur contaminé par l’infidélité : sans confession, la situation ne peut que se dégrader.

			L’importance de la confession : recevoir un pardon libérateur

			Entreprendre le chemin libérateur de la confession n’est jamais facile. C’est une décision qui demande du courage. Je sais que parler de ce que l’on vit ou ce que l’on a vécu, lorsqu’il s’agit d’un adultère, peut faire peur car les enjeux sont énormes. La crainte de perdre, en un instant, tout ce qu’on a mis une vie à construire, paralyse et emprisonne souvent la ou les personnes dans le mensonge. Certains couples choisissent même de fermer les yeux : ils refusent de reconnaître ou d’accepter la réalité d’une relation extraconjugale, malgré des preuves irréfutables qu’il est impossible d’ignorer.

			Pourtant, il est illusoire, pour celui ou celle qui garde le secret d’une infidélité, de croire qu’elle restera cachée. Votre Père céleste désire vous voir marcher dans la liberté et il fera tout pour vous donner l’opportunité de reconnaître et de confesser votre péché. Même si cela est douloureux et peut avoir un prix élevé, il vaut mieux choisir l’option de vivre dans la vérité et rechercher la crainte de Dieu plutôt que celle des hommes.

			

			« La crainte des hommes tend un piège, mais celui qui se confie en l’Éternel est protégé. » Proverbes 29.25 (LSG) 

			Jésus met en lumière les cœurs

			Voici une histoire dans l’évangile de Jean qui illustre bien à quel point Jésus désire accorder, sans tarder, le pardon d’un adultère et rétablir la dignité du coupable. Je vous invite à remonter dans le temps et à considérer cette scène.

			« Mais dès le matin il (Jésus) revint dans le temple et tout le peuple s’approcha de lui. Il s’assit et se mit à les enseigner. Alors les spécialistes de la loi et les pharisiens amenèrent une femme surprise en train de commettre un adultère. Ils la placèrent au milieu de la foule et dirent à Jésus : ‘Maître, cette femme a été surprise en flagrant délit d’adultère. Moïse, dans la loi, nous a ordonné de lapider de telles femmes. Et toi, que dis-tu ? ’ Ils disaient cela pour lui tendre un piège, afin de pouvoir l’accuser. Mais Jésus se baissa et se mit à écrire avec le doigt sur le sol. Comme ils continuaient à l’interroger, il se redressa et leur dit : ‘Que celui d’entre vous qui est sans péché jette le premier la pierre contre elle.’ Puis il se baissa de nouveau et se remit à écrire sur le sol. Quand ils entendirent cela, accusés par leur conscience ils se retirèrent un à un, à commencer par les plus âgés et jusqu’aux derniers ; Jésus resta seul avec la femme qui était là au milieu. Alors il se redressa et, ne voyant plus qu’elle, il lui dit : ‘Femme, où sont ceux qui t’accusaient ? Personne ne t’a donc condamnée ? ’ Elle répondit : ‘Personne, Seigneur.’ Jésus lui dit : ‘Moi non plus, je ne te condamne pas ; vas-y et désormais ne pèche plus.’ » Jean 8.2-11

			Une conscience puissamment éclairée

			Vivre dans la vérité nous demande de nous voir tel que nous sommes. Cet examen de conscience est difficile. Nous pouvons le constater à la réaction de ces Juifs « accusateurs » qui ont pris beaucoup de temps à comprendre le comportement et les paroles de Jésus. Devant ce revirement de situation, ils ont finalement quitté les lieux. Étaient-ils honteux, déconcertés ou choqués par l’attitude de Jésus ? Se demandaient-ils pourquoi Jésus les avait mis en porte-à-faux avec cette femme adultère ? Ont-ils été interpellés par leurs propres péchés cachés ou bien se sont-ils demandé pourquoi, lui, ce rabbi, se permettait-il de remettre en question leur intégrité morale et spirituelle au même titre que cette femme fautive ?  Devant ce constat d’adultère, comprenaient-ils pourquoi Jésus exerçait une telle miséricorde au lieu d’appliquer le jugement de lapidation prescrit par la loi de Moïse ? 

			Nous ne pouvons pas avoir de réponses à ces questions mais il y a une certitude dans cette histoire : les prêtres qui sont arrivés au temple en accusateurs, s’en sont retournés avec la mise en évidence qu’ils étaient aussi « pécheurs » que cette femme adultère. Leur conscience venait d’être puissamment éclairée sur leur propre nature encline au mal.

			Jésus a cette finesse pour ramener l’homme aux réalités de son royaume et d’apporter de la lumière dans son cœur. Pour lui, la femme adultère, le « petit menteur », le « petit voleur » ou le « petit voyeur », tous sont transgresseurs de la loi de Dieu. Aux yeux de Jésus, la femme adultère et ses accusateurs sont des êtres faillibles et vulnérables péchant trop souvent à cause de leur nature humaine exubérante et prédominante. Ce qui faisait d’eux des personnes inaptes à juger et à condamner cette femme qui avait commis ce délit charnel.

			Se voir tel que nous sommes

			Le comportement de ces juifs pharisiens peut nous apprendre beaucoup de choses sur les « profondeurs du cœur de l’homme ». Notamment, la difficulté à se percevoir tel que nous sommes réellement, tel que Dieu nous voit. Combien de fois, nous sommes-nous voilés la face parce que la réalité de l’état de notre cœur pécheur était trop difficile à affronter ? Combien de fois avons-nous préféré préserver notre image, notre réputation et vivre une double vie ? 

			Il faut arrêter de fuir la réalité de ce cœur pécheur. Nous devons prendre conscience que le péché sexuel est un vrai fléau et que nous sommes tous concernés. Y a-t-il une seule personne, devant Dieu, qui n’a jamais eu une pensée impure ? Qui n’a jamais eu un regard inapproprié ? Peu importe sous quelle forme se manifeste la convoitise sexuelle, nous avons tous eu, un jour ou l’autre, une pensée, un regard, un désir ou une attitude inconvenante et condamnable. Et voici ce que Jésus nous affirme clairement à ce sujet dans l’évangile de Matthieu : 

			« Tout homme qui regarde une femme pour la convoiter a déjà commis un adultère avec elle dans son cœur. » 	Matthieu 5.28

			

			Cette parole du Seigneur doit nous amener à réfléchir sur notre propre attitude de croyant face au péché sexuel. Rien ne sert de juger ou de blâmer les autres pour excuser nos propres péchés. « Ôte premièrement la poutre de ton œil », c’est l’attitude de cœur que Jésus nous demande de cultiver. En s’adressant aux pharisiens, Jésus aurait pu leur dire : 

			« Ne jugez pas afin de ne pas être jugés, car on vous jugera de la même manière que vous aurez jugé et on utilisera pour vous la mesure dont vous vous serez servis. Pourquoi vois-tu la paille qui est dans l’œil de ton frère et ne remarques-tu pas la poutre qui est dans ton œil ? Ou comment peux-tu dire à ton frère : ‘Laisse-moi enlever la paille de ton œil’, alors que toi, tu as une poutre dans le tien ? Hypocrite, enlève d’abord la poutre de ton œil, et alors tu verras clair pour retirer la paille de l’œil de ton frère. » Matthieu 7.1-5

			La part qui revient à l’homme lorsqu’il est face à la défaillance humaine, la sienne ou celle de son prochain, est de prier et de rechercher toutes les options qui mènent à la réconciliation avec Dieu. S’orienter, ou orienter la personne qui a dévié, vers la repentance est le meilleur choix pour se relever de cette situation. Cette démarche implique non seulement une tristesse sincère envers le péché, mais aussi la confession, le renoncement au péché, et une transformation de cœur qui conduit à une nouvelle manière de vivre.

			« Si nous reconnaissons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner et pour nous purifier de tout mal. » 1 Jean 1.9

			

			Jésus : la grâce incarnée

			Le jugement des péchés de l’humanité, c’est Jésus qui l’a subi. Jésus a pris la place du pécheur sur la croix en offrant sa vie en sacrifice pour le pardon de ses péchés. Ainsi, le pardon est accordé à chaque être humain qui reconnaît son état de transgresseur et son besoin de la grâce de Dieu. Jésus a subi le jugement et la condamnation pour toi. Jésus est mort à ta place et justice a été faite pour toi. Jésus est venu instaurer la grâce. La grâce pardonne et acquitte la personne de la faute qu’elle a commise. Jésus est la grâce incarnée. L’incarnation a permis à Dieu de s’unir à l’humanité, de porter nos souffrances et d’offrir un sacrifice rédempteur pour nos péchés.

			« Celui qui n’a pas connu le péché (Jésus), il (Dieu) l’a fait devenir péché pour nous afin qu’en lui nous devenions justice de Dieu. » 2 Corinthiens 5.21

			Celui qui a reçu Jésus-Christ dans sa vie est une nouvelle créature, née de l’Esprit, et l’Esprit de Dieu guidera toujours le pécheur vers la grâce de Dieu pour vivre dans la vérité et la sainteté. On pourrait dire, au final, que cette histoire de la femme adultère, c’est l’histoire de l’humanité. C’est la miséricorde de Dieu qui, face à la transgression de l’homme, apporte la délivrance et la réconciliation, à ce monde tant aimé (Jean 3.16).

			« En effet, Dieu était en Christ : il réconciliait le monde avec lui-même en ne chargeant pas les hommes de leurs fautes, et il a mis en nous la parole de la réconciliation. Nous sommes donc des ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu adressait par nous son appel. Nous supplions au nom de Christ : ‘Soyez réconciliés avec Dieu ! ’ » 2 Corinthiens 5.19-20

			Vers une Église qui ose parler vrai

			Il est temps de créer dans nos Églises des lieux d’accueil sûrs, afin que la parole de ceux qui sont en échec et qui se taisent puisse se libérer en toute sécurité et confiance. Il est temps d’avoir les conversations que personne n’ose entamer. Il est temps de se poser les bonnes questions au sujet de l’infidélité : 

			
					Quelles sont mes convictions sur le sujet si j’en ai ? 

					Quel cadre de référence guide ma réflexion ? 

					De manière spontanée ou réfléchie, quelle attitude ai-je adoptée envers cet(te) ami(e) lorsque j’ai appris son infidélité ? 

					Et comment ai-je réagi envers son conjoint ? 

					Si je devais être confronté à l’infidélité dans mon propre couple, quelle serait mon attitude après la colère ou la culpabilité ? 

			

			Voilà toute une série de questions qui interpellent et qui invitent grandement les croyants à réfléchir à cette réalité cachée et à en parler plus librement. Nous pouvons réagir à cette « intruse » qui s’immisce dans nos foyers chrétiens et qui défie les aspirations les plus profondes du mariage. L’Église peut être un lieu de restauration en développant une nouvelle culture de la transparence. Si elle ose regarder la vérité en face, elle pourra offrir la grâce de Dieu qui est toujours plus grande que la faute.

			Et vous ? 

			Si vous luttez avec un fardeau caché, sachez qu’il existe un chemin vers la lumière. Commencez aujourd’hui : parlez, confessez, soyez restauré. C’est la seule manière de dissiper cet épais nuage asphyxiant du mensonge et de la dissimulation pour avancer vers une relation authentique et vraie, cultivant la transparence avec Dieu et votre conjoint. Cette attitude est le fondement nécessaire pour amorcer un travail de reconstruction vers un climat de confiance et d’amour renouvelés. Et rappelez-vous que Dieu aime user de miséricorde pour aider son enfant bien-aimé à atteindre cette vie libre du péché sexuel.

			N’ayons donc pas peur de parler de l’adultère, d’affronter l’adultère et de sortir victorieux de l’adultère.

			

			
				
						1. Citation attribuée à Martin Luther dans un contexte populaire.


						2. Denis Morissette, psychothérapeute canadien. Auteur de Marcher sur le chemin du bonheur, Éditions Ministère Multilingue, 2007.


				

			
		

	
		
			
2 
Mais qu’est-ce qu’un adultère ? 

			Un regard étymologique, juridique et biblique

			Une professeure d’université, enseignante en histoire du protestantisme, que je questionnais sur ce sujet me répondit spontanément que l’adultère était la transgression des liens du mariage. Ma question, qui avait éveillé sa curiosité, l’incita à entreprendre quelques recherches. En remontant à la racine latine de ce terme, elle découvrit que le mot « adultère » dérive du verbe latin alterare, qui a donné naissance au mot « altérer ». Littéralement, commettre un adultère revient donc à altérer le serment de fidélité conjugale. Et si l’on se réfère au dictionnaire Larousse, pour approfondir le sens du verbe transitif altérer, voici ce qu’il en dit : « Modifier en mal l’état normal de quelque chose ; c’est le dégrader, le dénaturer, le détériorer, le corrompre et le gâter3...







OEBPS/toc.xhtml

		
		Table des matières


			
						Copyright


						Avant-propos


						Introduction


						1 L’adultère et le silence dans les milieux chrétiens


						2 Mais qu’est-ce qu’un adultère ? 


				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
			


		
		
		Liste des pages


			
						1


						2


						3


						4


						5


						6


						7


						8


						9


						10


						11


						12


						13


						14


						15


						16


						17


						18


						19


						20


						21


						22


						23


						24


				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
				
			


		
		
		Repères


			
						Cover


			


		
	

OEBPS/image/logo_VIDA_noir.png
Vida










OEBPS/image/VIDF290.jpg
LISE GOYETITE

FACEA
L'ADULTERE






